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tier. Garangeot était justement, quand ne sommes pas d'accord et vous nie F

clevez plus que cela.john Crabe entra, dans un de ces rno *
mènts de mauvaise humeur et d'éner- -Oh ! fit l'Anglais, qui pourtant

-vement que connaisspn t les restaura- ne s'étonnait pas tous les jours.
-teurs les plus distingués. Sen àme -Vous m'avez donné votre compte, La Subltme Depuis une époque très re-

Porte culée, on a désigné en Orient
.endolorie portait le poids d'une dou- continua l'hôtelier, voici le mien : les sous le nom de "Porte" la résidence dun
zaine de gigots qu'il avait imprudem- deux Sufs dont il est question, si vous roi- A Constýtntinople, on a ajouté l'épi-
-ment commandés, croyant à une afflu- ne les aviez pas mangés sans les payer, thète de - SI*m au palais du sultan où
-et ice de clients qui ne s'étaient pas mûssÙu, sans les payer, m'auraient se trouvèrent également logées, dès le com-
-présentés. donné deux poulets ci, à un dollar mencement, les diverses administrations de

l'empire De là l'expression de "Sublime,
Le boucher avait refusé de le - re_ chaque, comme la volaille est hors de

Porte 'l pour désigner le gouvernement turc.
re et il y avait eu des paroles prix, à Paris, $2.00.-prend Aujourd'hui que le sultan habite un autre

-vives entre les deux compères. Ga- Avec cés $2.oo, j'aurais acheté un palais (Yildix-Kiosque), on entend par Su-
rangeot, petit homme bilieux, dont le cent d'Sufs à deux sous pièce, qui blime Porte Ic- gouvernement des ministres

sa .ng avait l'air sur toute sa face d'une m'auraient l'un dans l'autre, en comp- Par opposition à la politique personnelle du

sauce tournée, accueillit fort mal l'An- tant des pertes inévitables - oh 1 - sultan. Des évènements récents ont montré

puis raisonnable ! 'mossiý,u - donné je quela politique du Yildix-Kiosque et la poli.go tique de la -Sublime Porté- pouvaient n,être1 -Mûssieu, dit-il, nous autres, Fran- poulets à $5.00, soit $450-00. $450-00, pas loujours d'accord.
c'est déjà un capital. Avec cette le Palais auquel on a donné le nom

çais,,quaud nous avons une dette, c est Sublime Porte existe encore. L'une des en-somme, j'aurais établi, ce que je rêve
eacré pour nous et nous n'attendons

de faire depuis longbeemps à la cam- trées de ce palais consiste en une porte qui
cinq ans pour la payer. est d'aspect assez monumental : elle est flan-

John Crabe n'était pas venu pagne, une lapinièrÏoýÙ j'aurais élevé quée de deux petites portes, qui ne sei»blent
juste - un mil- pas destinées à s'ouvrir souvent. Le toutlà pour se répandre en pa , roles vaines mettons, pour être A

lier de lapins qui m'auraient mené, à est dominé par un fort laid auventde plomb.
,îl tira son carnet de sa poche et dit : 1 1

d la fin de nia premièýÈë année d'exploi- La subliuie Forte n'est qu'aux
ý--Voici nos comptes : je vous ois

tation à la, somme:,de $iooooo au grandes solennités et le sultan seul a le droit
16 cents, prix des Sufs durs avec, en de la franchir A cheval,un Angl il ne l'utilise que.moins pas aisCe .n'estýp1tts, la somme que ces 16 cents restés pour entrer au palais. Lorsqu'il sort par là,

comme vous que j'apprendrai l'art de c'est que la guerre est déclarée.<1éns mains et exploités par moi,mes se. faire des rentes en élevant deff I...ý 4ý7"
,q1ft produit,, Cette somme se monte à Le pain de Pendant sa lutte contre. la

in lapins. je dis donè$1,000.oo, ah!,nous Nelson. France, au début de ce siècle,P47-05- Soit $247,05 , cents en on sommes loin de vosààiÇtilS; Mouieu, et l'Angleterre eut parfois à souffrir de la-di-- Uaie et. deux 'timbres de un son cha-
nous n'en somiiies encore qu'à la fin sette. Le blé maàquait; aussi le pain était--

eÛn, .pour faire l'appoint Veuillez
de la première année. il hors de pri ' x. Afin que les pauvres n1eu8ýé ý.f -privati"V ri ler. sent pas àse plaindre de là en de Mt.

bé-voit si John Crabe méritait sa John Crabe écoutait, debout devant alimezât si nécessaire, les .grands seigneurs
le comptoir sans, pli de Son -résolurent de donner eux-mêmes le b&ù#Pýitation' d'intève et scrupuleux visageý bougeât, sa= qu'on vit tres- exemple et de proscrire de leurs tKbIes.1

commerçant. Quel malheur,. que Ka- saillir un seul cil dees paupièrfs. Le pain, comme objet de luxe. Ils le "PW
fût pas là! Ileûtà cèrent par les légumes de la sai onAr rtýfié petit ý Garangeot, eUwÙragé par, ce
ses opinions sur Son Un jour l'amiral Nelsou'ètait invité à dfýsilence, continual'é n fanta ner chez lord Beckford, dans Gronvenornumérati6 stique, liquides, Mossieu, c'est Square. Comme on ne servait pas de pain,loi parole froide et précise de le. pied à l'étri' . '.Yaurais quitté ce 1, rude marin en léclaina. Un domestique

1> Ang" , Garangê0t avait d'abord, été petit restaurant OÙ ï4niglénie étouffe, vînt lui- dire respectueusement à iortiiie,
'a oui Deux ceufs durs payés $247-, et j'aurais fondé uiý qn'à %'table dé lord Bec1âôrý-ou ne 4itpt,serie sur les boukvards- ý Les point usage de cetté-dentêe.qitql,.ý ré-ve !.. be Bercy au graulc

commenceméirts.aulýgientétédifflcilçý,. p., 1ýei'enýcof&e à àeýüau4àe
oint,-du -J. out j 6à, e n a jamais fait un patieil.

#ý#s qn'Pn..,bout'de son. ýR1ei. detoi e
ý ei1 da= lé dacçord,,moi le -ci êtaût apme-hé, i-arà-

Idé.,,.e la raltire in »che1riùïý de sa pocheet lui or- n-GàftligeQt'eut été un taila n auraient été couverts-et queparisie#Û1eý:> Si. tio lui acheter. un petit, ý paiu.
il eûiserré nie $1,000ý00,4wuwt, fait Êtes Petit.sýlcoinlùétffl. 1" convives paraissaitA

main de ýC'ý4 êt.é«i émpocýhé que J'éval MJýW eMèht -à $1o,,- lqiiéW dé elàànque de savoir-vivre, il ajoW*
40000 Ce n!jet ý pà-9 trop, n'es&Sl pour gagner-son.,argtat $aIls empter mais1c'était > -- "Jà inë:.àwebattù.toute,= vie

? Bien êtiton uýýpas d Ile 'nanrais. pM-. mw pam n'est pac justè qûé inca cm
àr99ýnt, J%Ùâà toyem mce it4ü3enf.ý,ý'

réoazàatioe ties climts. Vpe acjwté une. bicoquê,,sur' le Passage 'Vil ýPk"*Mot prouve 98M qui
et ilý ýexpropn bbâ1de de guerre ne fuit-

et, COMM le b«iý1ý i:idît etî siff4e', 'ses le
46A'. rais tou

'le bonheur, a dft. T
009 & ikut U*1ýe0=S«r 'Pay


